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CONSEILS 

Concernant la Verification, l'Entretien et le Reglage 



DES 



MAGNETOS 0ALLUMAGE 



PREMIERE PARTIE 

Generaliles sur TAUumage des Moteurs 
a Explosion 



Pour realiser I'allumage dans un cylindre de moteur a explosion, 
il iaut que le point d 'inflammation' soil suffisamment volumineux 
et chaud pour que la petite portion de melange avoisinant ce point 
d 'inflammation et qui doitservir d'amorce, soitehVmeme suffisamment 
chaude et importante pour provoquer une franche combinaison 
de toute la cylindree ; la place du point d'inflammation est egalement 
importante, ainsi que le moment ou il doit se produire pour ne pas 
paralyser Tallumage. L'experience a permis de determiner ces quelques 
points. 

Pour que la cylindree ait son maximum de rendement, ii faut 
que 1' inflammation se communique instantanement a toute la masse, 
du fluide contenue dans le cylindre, ou tout au moins que sa propaga- 
tion soit extremement rapide. Toutes les mollecules devront done 
travailler en meme temps et Fexplosion ne devrapas fuser. Le moteur 
a explosion est mu par une succession de ces coups moteurs et la 
detente du fluide n'intervient presque pas dans la propulsion ce qui le 
difference du moteur a vapeur. On doit done chercher a avoir des 
explosions aussi courtes et aussi rapid es que possible (courtes courses 
ou courses longues avec avance a TO. E.) 



Cette propagation de rinflammation ne sera pas la meme avec 
tous les melanges — elle dependra de la qualite de ce melange, c'est- 
a-dire du brassage plus ou moins complet des gouttelettes d'essence 
avec 1'air. La carburation changera egalement avec les densites d es- 
sence, les secousses, rhygrometrie variable de l'air — les regimes 
d'admission seront ainsi rapidement modifies. II faudra done un 
allumage tres riche et tres chaud pour etre capable d'allumer 
rapidement tous les melanges dans tous les cas. 

: AVANCE A : L'instant de Tallumage est aussi important que 
L' ALLUMAGE* la temperature de Tetincelle. 

Ncus venons de voir que Texplosion totale 
n'est jamais instantanee; par consequent, si dans la marche au ralenti 
Fallumage se produit au moment ou le piston attemt le point le plus 
eleve de sa course dans le cylindre, c*est~a-dire apres une compression 
complete de la cylindree, Teffort moteur sera bien pres d avoir 
atteint son maximum utile '; ma is a plein gaz, l'etincelle eclatant 
toujours au point le plus haut, pendant que rinflammation se propage 
dans toute la masse du melange, le piston aura deja commence sa 
course descendante (etant donne sa grand e vitesse lineaire) et la 
course motrice en sera diminuee d'autant. D*ou Tobligation aux 
grandes vitesses, d'avancer le point d'allumage, de lui faire gagner 
du temps. Cette avance a l'allumage s'obtiendra pratiquement en 
faisant eclater Tetincelle d'allumage quelques millimetres avant le 
point mort haut marquant la fin de la course de compression ; on 
fera varier cette avance selon la vitesse du moteur. (Avance 
variable). 

On a constate d'autre part que la chaleur disseminee dans le gaz 
par le coup de piston qui le comprime est proportionnelle a la vitesse 
du piston; done, plus le piston ira vite, plus le melange s'echauffera 
pendant la compression ; l'etincelle d'allumage n'apportera alors 
qu'un faible supplement de chaleur pour determiner Texplosion. 
Cela equivaut done a une avance a Tallumage fixe, automatique en 
quelque sorte, puisqu'elle croitra avec la vitesse du moteui, le melange 
s'enflammant d'autant plus vite qu'il est plus chaud. 

On pourra alors regler son allumage avec une avance fixe judicieu- 
sement choisie, qui n'allumera pas trop tot pour contrarier la 
marche au ralenti et qui croitra elle-meme en meme temps que la 
vitesse du moteur par suite de 1'elevation de temperature du melange. 



L — Definitions 

Courant electrique — Resistance, Intensite 
Difference de potentiel ou tension. 

Le courant electrique est un transport dun corps a un autre de 
quantites d'electricite, cause par un phenomene physique ou chi- 
mique qui determine un desequilibre dans l'etat electrique de ces 
corps (choc, frottement, decomposition chimique). Si ce phenomene 
persiste, le courant persistera sans arret, si le courant cesse, e'est 
que la cause qui determinait ce transport d'electricite n'existe plus. 
Les machines qui produisent la rupture d'equilibre de l'etat elec- 
trique des corps en presence realisent ce travail par des phenomenes 
chimiques (attaque de corps, piles, accus, etc.) ou physiques (deplace- 
ments des corps Tun par rapport a l'autre : magnetos, dynamos). 

DIFFERENCE Deux corps en etat d'equilibre electrique peu- 
de POTENTIEL. vent etre compares a deux vases plein d'eau 
dont les niveaux sont dans le meme plan horr 
zontal. 




Si Ton reunit les deux vases par un tuyau, on ne constatera pas de 




courant — pour qu'il y ait courant, il faudra une difference de 
niveau. 

in 5 m 



La meme chose se passe en electricite, on remplacera seulement 
le mot niveau par le mot potentiel et on aura la loi suivante : pour 
qu'il y ait courant entre deux corps, il faut que ces corps soient a 
un potentiel different. Le phenomene qui produit le desequilibre 
dans l'etat electrique de deux corps devra done faire varier leur 
potentiel. 





Exemple : 1 ° Dans une pile, un morceau de charbon et un morceau 
de zinc plonges dans de l'eau ordinaire ne produisent aucun courant 
(on peut les considerer comme etant au meme potentiel) ajoutons un 
peu d'acide sulfurique dans l'eau, le phenomene chimique va se pro- 
duire. Le zinc sera attaque par l'eau acidulee, son potentiel va dimi- 
nuer ; le charbon liii, n'etant pas attaque, conservera le meme poten- 
tiel, par consequent le courant va naitre et ira du charbon au zinc. 

2° De meme une spire de fil de cuivre placee entre les poles d'un 
aimant ne donnera aucun courant, tant quelle sera immobile, des 
qu'on la deplacera, elle sera le siege d'un certain courant. Le travail 
fourni pour son emplacement s'est transforme en energie 
electrique. 

En resume, tous les corps sont done a un certain potentiel et ont 
une tension electrique latente qui ne se manifestera que lorsqu'il 
y aura desequilibre entre les potentiels de ces corps; ce desequilibre 
donnera lieu a un courant qui transporter de l'un a l'autre de ces 
corps des quantites d'electricite d'autant plus grandes que la diffe- 
rence des potentiels sera plus elevee, 

Exemple : 2 vases plein d'eau dont on fera varier la position Fun 
par rapport a Tautre. 



REMARQUE. Le courant electrique presente cette difference 
avec le courant cTeau, qu'il est ferme sur lui- 
meme, c est-a-dire qu'il revient a son point de depart apres avoir 
parcouru un certain circuit. 

Exemple : line pile electrique en circuit . 



Definitions 

RESISTANCE. La resistance dun circuit electrique est Imposi- 
tion que doit vaincre le courant pour circuler dans 
ce circuit. 
Cette resistance depend de la nature du metal (qui peut etre plus 
pu moins permeable au courant), de la section (plus la section eat 
large, moins le courant aura de'mal a passer) et de sa longueur. L/anite 
de resistance s'appelle Tohm (resistance offerte par le fil de cuivre 
rouge de 1 % de diametre et 50 metres de long,) 

INTENSITE. L'intensite d'un courant est la quantite qui en est 
debitee dans une seconde. Cette intensite dependra 
de la resistance du circuit et de la force electro-motrice du couranti 
L'unite d*intensite est Tampere (intensite d un courant qui, en une 
seconde, depose dans un bain d'electrolyse 1 milligr. 118 d'argent). 

; : : FORCE : : : La force electro-motrice ou tension du cou- 
fiLECTRO-MOTRICE rant est sa force de penetration qui lui 
:: ou TENSION. :: permet de circuler et de vaincre les resis- 
tances d'un circuit d'autant plus facile- 
men t que la difference de potent iel est plus grande. 

Lunite de force electro-motrice est le volt (force electro-motrice 
necessaire pour soutenir un courant de 1 ampere dans un circuit 
de 1 ohm). 



II. — Magnetisme 

Le magnetisme est cette force detraction qui est la propriete 
des aimants. 




La zone entourant les poles de 1'aimant est le champ magnetique 

de Faimant, ce champ est dailleurs plus intense aux poles que 
partout ailleurs, on s'en rend compte en projetant de la limaille sur 
une feuille de carton qui recouvre 1'aimant. 

L'intensite d'un champ magnetique depend de la nature du 
metal de laimant et de la facon dont il est aimante. 

Le flux de force est la quantite de fluide magnetique (ou le nombre 
de lignes de force) embrasse par un corps place dans un champ 
magnetique. 

Applications 

MAGNETOS —DYNAMOS. Le courant electrique peut, en 

certaines circonstances et dans des 
conditions bien determinees, produire les memes effets qu un 
aimant. 

En effet, si nous enroulons un fil recouvert de soie sur un morceau 
de fer et si nous envoyons un courant dans le bobinage ainsi forme, 
il se produira le phenomene suivant : 



Le courant electrique cireulant dans le fil va faire naitre un champ 
magnetique autour de ce fil et le morceau de fer plonge dans ce champ 
magnetique s'aimantera immediatement; sitot que le courant cessera, 




le champ disparaitra avec raimantation et le morceau de fer rede- 
viendra inerte. 

Si, a la place du fer doux, nous avions place un morceau d acier, 
raimantation persisterait dans le metal apres la cessation du courant ; 
le magnetisme qui persiste dans lacier est dit magnetisme remanent 
(propriete capitale de Tacier). 

Une magneto possede des aimants permanent s, c'est-a-dire dont 
l'aimantation est constante, tandis que les inducteurs d une dynamo 
ne produisent un champ magnetique que lorsque leur enroulement 
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est parcouru par un courant (les inducteurs sont alors dits « excites »). 



III. — Induction dun courant 



Dans le champ magnetique d'un aimant en fer a cheval, nous pla- 
cons une boucle de fil de cuivre recouverte d'un isolant en soie. 
Nous reunissons les extremites de la boucle a un circuit dans lequel 
nous intercalons un appareil permettant de deceler la presence d un 
courant (galvanometre). Si nous deplacons la boucle dans le champ, 
immediatement un courant s*etablit dans le fil. Les aimants ou induc- 
teurs ont induit un courant dans la boucle. 




En deplacant cette boucle, nous avons simplement fait varier le 
flux embrasse par elle. Lememe phenomene se produirait si au lieu 
de deplacer la boucle nous Tavions fait tourner dans le champ ; done 
toute variation de flux embrasse determinera la naissance dun cou- 



rant. 



Supposons la spire placee verticalement entre les deux pieces 
polaires d'un aimant en fer a cheval, dans cette position perpendicu- 
laire aux lignes de foice, la spire va etre traversee par le nombre 
maximum de lignes de force que sa surface pent embrasser. 
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Si nous la faisons tourner (vers la gauche) pour Tamener a Thori- 
zontale, le nombre de lignes de force va varier, il va decroitre a mesure 
que la spire se rapprochera de Thorizontale pour, finalement, s'annuler 
quand elle sera parallele aux lignes de force de ce champ. 



Le courant induit qui aura pris naissance des que la spire aura quitte 
la position verticale, partant de 0, va done croitre en sens inverse 
du flux embrasse. 

Quand la spire sera horizontale elle n'embrassera plus aucune 
ligne de force. Le courant induit sera arrive a son maximum; en effet 
a partir de cette position horizontal e ? la spire continuant a tourner 
va subir une nouvelk variation de flux, en sens inverse; le flux em- 
brasse partant de va croitre par consequent et le courant induit va 
decroitre. II a done passe par un maximum pour la position hori- 
zontale de la spire. 

De la position (III) a la position (IV) le nombre de lignes de 
force embrasse diminue, le courant augmente pour arnver au maxi- 
mum correspondant a la position (IV) horizontale. 

En resume, si les lignes de force du champ sont honzontales,chaque 
fois que la spire sera horizontale, il y aura un courant induit maxi- 
mum ; quand elle sera verticale, il n'y aura pas de courant. 

La spire ne passant par V horizontale que deux fois par tour, il y 
aura deux maximum de courant par tour d* induit, soit deux 
fois la possibility de tirer de riches etincelles. (Maximum de valeur 
egal mais de sens contraire : nous avons la un courant alternatif). 

INDUIT. Dans la pratique, l'induit de la magneto est constitue par 
un noyau de fer doux (extremement permeable aux 
lignes de force) a section en double T, sur lequel en bobinera du fil. 
La force electro- motrice du courant produit depend en effet du nombre 
de spires de Fenroulement, de la valeur du champ et de la vitesse 
de rotation de l'induit. 



Phenomenes secondares 

PHENOMENES de Nous avons vu qu'en deplacant une bobine 
SELF-INDUCTION, dans un champ magnetique un courant 
induit prenait naissance dans cette bobine, 
or, ce courant induit va donner un champ qui, a son tour, produira 
un courant de sens contraire au premier. 

Not A, Ces phenomenes n'ont d'importance que dans les bobines ; 
lorsque le fil ou le conducteur est rectiligne, ils sont negligeables, 
le champ produit par le courant induit etan: trcp dispeise. 



II faut hien remarquer d'autre part, que ce n*est que lorsqu'il 
y a variation du courant induit qu'un courant de self prend 

naissance, de meme qu'un courant induit ne prend naissance que 
quand il y a variation du flux inducteur. 

Lors de l'etablissement d'un courant dans un circuit il y a nais- 
sance d'un courant qui s 'oppose a la marche du premier qui va le 
freiner, d'ou analogie avec les phenomenes d'inertie. Le courant 
ne prend pas d'emblee sa valeur complete, il y a une periode d eta- 
blissement pendant laquelle il lutte contre le contre-courant engendre, 
appele austi extra courant de fermeture. 

De meme lors de la rupture brusque du courant, ce dernier ne 
s'annulera pas d'un seul coup, un courant de rupture se produit 
paraissant s'opposer a la rupture et il va dans !e meme sens 
que le courant pour essayer de lui prolonger l'existence* C'est 
lextra courant de rupture. 

EN RfiSUME : 1° Quand un courant s'etablit dans un nl,1jj 
donne naissance dans ce meme fil a un autre 
courant dit de « self induction » qui marche en sens contraire du 
premier. Les lignes de force de Taimant, elles, gardent toujours le 
meme axe, tandis que les lignes de forces produites par le champ 
du courant induit changent de sens avec le courant induit. ^ 

2° Quand un courant est rompu dans un fil, il donne naissahce 
dans ce meme fil a un autre courant qui marche dans le meme sens 
que le premier pour le renforcer. 
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IV. — Ailumage par etincelle de tension 

Le courant f ourni par la magneto a un enroulement dont nous venons 
de parlei est dit « courant primaire *, n'etant engendre par aucun 
autre. 

Les etincelles qu'il pourrait donner par une rupture judicieuse- 
ment choisie (au moment de chaqt e maximum de courant) ne seraient 
pas encore suffisantes, pas assez energiques (manque de tension) 
pour enflammer dans un cylindre un melange de gaz compnme a 
plusieurs atmospheres (4, 5 et meme 6 atmospheres). 

Pour realiser un allumage avec une etincelle de chaleur suffisante 
il faut done transformer ce courant primaire en un deuxieme courant 
dit secondaire qui aura, lui, une tension tres elevee. 

Pour cela, on s'est base sur une expedience du physicien anglais 
Faraday qui a constate le premier que, si Ton approche d un fil 
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de metal parcouru par un courant electrique un deuxieme fil ne le 
touchant pas, ce second fil est parcouru par un courant electrique 
qui ne fera qu'apparaitre et disparaitre et qui ne reprendra naissance 
qu'en eloignant le premier fil ou en Tapprochant de nouveau. On a 
done la un courant inducteur et un courant induit par le 
premier. 

Plus le fil du circuit secondaire sera long et fin, plus la tension du 
courant secondaire ou induit sera elevee. 

Faraday remarqua que le deplacement du circuit primaire n'etait 
pas seul a provoquer un courant induit, ma is la rupture et la fer- 
meture du courant primaire suffisaient a faire naitre ou a 
induire un courant secondaire dans l'autre, si une coupure a 
ete faite dans le circuit secondaire ; a chaque fermeture ou rupture 
du courant primaire, on verra jaillir une etincelle entre les deux points 
de cette coupure. 

REMARQUE. Le courant primaire peut etre rourni par une pile, 
on a alors un courant continu, mais il nya pas 
d'inconvenient a ce qu'il soit alternatif pour l'allumage. 

Le courant secondaire, par contre, changeant de sens au moment 
des ruptures et fermetures du courant primaire est tou jours alternatif 
par ce fait meme. 



i5 m 



V. ~~ Realisation pratique de lallumage 



LA MAGNfiTO. Dans les magnetos dallumage des moteurs a 
explosion les circuits sont realises de la facon 
suivante : 

a) Le primaire forme de quelques spires de fil gros et court offrant 
le minimum de resistance est enroule sur un noyau de fer doux qui 
s'aimante par le passage du courant et le fortifie. 

b) Le bobinage secondaire forme dun grand nombre de spires 
de fil fin d'une grande longueur. 

Dans les magnetos du type courant les deux bobinages sont soudes 
bout a bout. lis sont done places en serie. 

Le circuit primaire va done etre etabli comme suit : il part de l'in- 
duit, va au dispositif de rupture (vis platinee) et revient a Tinduit par 
la masse. 

Le circuit secondaire part de Tinduit va par le dispositif de distri- 
bution et les fills de connexions jusqu'aux bougies, pour revenir au 
bobinage par la masse. 
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Done pour resumer % t 

Quand le courant electrique sera maximum dans le primaire, 
une came provoquera Fecartement des vis platinees qui rom~ 
pront ainsi le courant. Le courant secondaire prendra alors 
naissance dans le fil tandis que le charbon du distributeur 
du secondaire sera sur le plot correspondant a une bougie. 
Le courant secondaire a haute tension qui vient de naitre aura alors 
suffisamment de force pour sauter d'une pointe a l'autre de la bougie 
et allumer le melange contenu dans le cyhndre. 



AUTRES ORGANES. 1° Dans le primaire : Condensateur. 

Pour eviter Ies etincelles dues a la self- 
induction du primaire au moment de la rupture et de la fermeture 
de courant (etincelles dites dextra-courant), qui desagregent les vis 
platinees, on a place un condensateur, en derivation, aux bornes 
du dispositif de rupture, qui absorbe cet extra-courant et sert amsi 
de tampon amortisseur. 



2° Dans le secondaire : Parafoudre. 

Une soupape de surete existe dans le circuit parcouru par le 
courant secondaire, e'est le parafoudre. II est destine a canaliser le 
courant secondaire qui par sur-tension lors de Tecartement exagere 
des pointes de bougies, ne pouvant se frayer un passage dans son cir- 
cuit habituel, pourrait crever les isolants. 



LES INDUCTEURS. Ce sont eux qui degagent le flux magne- 

tique qui induit le courant dans le bobinage 

d'induit. 

Ces inducteurs sont nus (contrairement a ce qui a deja ete explique 

pour les dynamos) et sont constitues par de Tacier extremement 

dur qui est tres permanent. 

Les extremites de ces aimants sont munies de pieces polaires en 
fonte douce qui embrassent Tinduit de facon a concentrer les lignes 
de force du flux. 



La base (substance non magnetique : aluminium ou bronze) 
reunit le tout. 
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NOTA. Les inducteurs d'une magneto faits d'acier tres dur et tres 

trempe sont fragiles, Ne jamais les demonter. 
L1NDUIT. L'induit se compose de deux parties principales, le 
noyau en double T et le bobinage. 

1° Le noyau est forme de deux bouts d'induits entre lesquels 
sont empilees des toles en fer doux decoupees, separees par des feuilles 
de papier mince. 

2° Le bobinage est compose de deux sortes de fils : le fil primaire 
et le fil secondaire. 

Tous deux sont en cuivre et recouverts d 'email souple. 




Le fil primaire (section 6 a 8/10%) denude a son exhremite est 
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fixe a une vis logee dans Ie noyau ; ce fil primaire sera done ainsi 
relie a la masse. 

L'autre extremite va au condensateur et au dispositif de rupture. 
Cette extremite recoit aussi Ie depart du fil secondaire. 

Ce fil secondaire (section 10a 1 5/1 00 de %) est done relie a la masse 
par 1 'intermediate du fil primaire. L'extrernite libre du fil secondaire 
se rend a 1'avant de Tinduit jusqu'a la bague collectrice pour y con- 
duire le courant secondaire d'ou part une succession de balais de char- 
bon, puis de fils de connexions ; ce courant est conduit jusqu aux 
bougies. 

LE GRAISSAGE. L'huile a employer pour le graissage des magne- 
tos doit etre fluide, exempte de trace d'acide, 
de 1 huile d'armurene par exemple. 

La burette devra etre egalement appropnee a la magneto (e'est- 
a-dire avoir des dimensions reduites), burette de machine a coudre 
par exemple qui ne debite pas le liquide a gros jets. 

II faudra graisser la magneto environ toutes les 15 a 18 heures de 
vol avec de faibles quantites d'huile (8 a 10 gouttes). 



:: POINTS :: 
A GRAISSER. 



Ce sont les orifices conduisant aux paliers. les 
axes AV et AR de l'armature sont en efTet munis 
de roulements a billes qui exigent un graissage 
modere. 



1 trou 




1° D'abord quelques gouttes dans le petit graisseur que porte le 
carter AV. 



2° Sur la plaque arriere deux ouvertures se presentent quand on 
souleve le couvercle, la plus petite correspond au roulement a billes, 
quelques gouttes seulement ; la plus grande correspond au palier 
lisse du coussinet du distnbuteur et recevra un graissage un peu plus 
abondant. 




DEUX1EME PARTIE 
1. — La magneto S. E. V. 




i 



1. Aimants. 

2. Charbon de contact du conducteur a haute tension (secondaire). 

3. Conducteur a haute tension. 

4. Parafoudre. 

5. Charbon de prise de courant a haute tension (secondaire). 

6. Extremite de Tenroulement secondaire, 

7. Induit. 

8. Condensateur. 
Dispositif de rupture. 
Vis de fixation du dispositif de rupture. 

1 1 . Extremite de l'enroulement primaire. 

12. Pignon. 

13. Roue de distribution. 

14. Charbon de contact du distributeur (secondaire). 



9 
10 



CARACTfiRISTIQUES Les magnetos S. E. V., type C. 6 sont 
:: ESSENTIELLES. :: entierement blindees avec joints herme- 
tiques. Les organes susceptibles d'etre 
controles tels que : distributeur, charbons de connexion, dispositif 
de rupture, etc., sont facilement accessibles. 

Le distributeur comporte sur sa peripherie 6 logements dans lesquels 
on enfile les extremites des fils de bougies. Des vis pointues traversent 
ces fils et les retiennent dans les logements. 

Leurs bases sont rondes avec un rayon de 50%, 

I!. — Reglage 

On doit tout d'abord amener le charbon rotatif du distributeur 
en face du plot correspondant a la. bougie du cylindre qui est au 
temps dallumage (le piston est a la distance du point mort haut qui 
correspond a 1'avance ^maximum indiquee^sur les graduations de la 
pige). 




Apres avoir enleve le couvercle du dispositif de rupture, examiner 
les contacts de la magneto et faire tourner Farmature jusqu'a ce que le 
frotteur en fibre du levier de rupture vienne toucher le bossage de 
rupture ; a ce moment les vis platinees commencent a se separer, c'est 
le moment ou jaillit retincelle, 

Se servir d une feuille de papier mince (papier a cigarettes) qui 
sera interposee entre les deux vis platinees et maintenue par elles ; 
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cette feuille de papier tenue entre les doigts se retirera d'elie-meme 
au moment de l'ecartement des grains de platme. 







Eviter qu'une parcelle de papier ne reste sur les vis de platine, cela 
suffirait a interrompre le passage du courant primaire qui, comme on 
Va vu, n'a qu'une tres faible tension. 

Apres ce reglage, mettre les organes de commande en prise sans 
modifier les positions respectives de la magneto et du moteur. 

Brancher les connexions en ayant soin de les placer suivant Tordre 
dallumage. 
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NOTA. Dans ce qui va suivre, PAvaiit de la magneto sera la face 
par laquelle se fait son entrain ement, P Arriere ^se|a la 

face sur laquelle se trouvent les organes de rupture et de distribution. 
La droite et la gauche seront la droite et la gauche de l'obser- 
vateur qui regarde la magneto par l'avant. 








Avant, 



Arriere. 



Enfin, on dit quune magneto tourne a droite lorsqu'elle tourne 
dans le meme sens que les aiguilles dune montre qui seiait placee 
face a l'observateur, c'est-a-dire que Tarmature tourne de la gauche a 
la droite de l'observateur, ne considerant que la demi-circonference 

superieure. 
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111. — > Demontage. — Enlretien 




A) Retirer le couvercle AV main- 
tenu par deux vis et le charbon 
de prise de courant a haute tension. 
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On apercoit alors 1'induit ; le faire tourner en l'entrainant par la 
partie exterieure de son arbre, pour l'examiner. S'll est propre et 
en bon etal, c'est parfait, sinon, ll peut presenter : 




1° Taches d'huile. — Promener sur la piece un chiffon a peine 
imbibe d 'essence . Essuyer ensuite soigneusement. 

2° Taches de rouille (petites) les enlever au moyen d'un chiffon 
propre. 

3° Taches de rouille par plaques. — Renvoyer la magneto a 

TUsine. 

4° Rayures lignes brillantes, — L'induit, en tournant, frotte 
sur les masses polaires ou quelque corps etranger. Provient de 1'usure 
anormale des roulements. Si Ton fait tourner lentement a la main, on 
entend un leger bruit de frottement. Si le bruit est leger et si on 
n'eprouve aucune durete a tourner Tinduit (ne pas confondre avec le 
joint dur magnetique) ne pas s'en preoccuper. 

Si, au contraire, le bruit est sensible et la difficulte a tourner l'in- 
duit est importante, retourner la magneto au fabncant. 

B) Enlever le couvercle du dispositif de rupture. Faire tourner 
Farmature et regarder si le levier de rupture joue bien hbrement, si 
son ressort rappelle franchement (s'en assurer sur le bout de Findex). 

Si le levier a quelque peine a revenir au contact de la vis platinee, 
c'est' l'indice que la petite douille de fibre dans laquelle va et vient 
le pivot du rupteur est gonflee, elle serre le pivot et freine l'effort du 
ressort. Ce gonflement est uniquement du a l'humidite de l'air. 



27 



Dispositif de rupture 

Le dispositif de rupture est rendu solidaire de l'induit par deux 
proeedes : 

D'abord la forme du revers du dispositif affecte la forme d'un 
cone qui vient s'enf oncer dans une partie conique correspondante 
de 1'extremite du disque de l'induit ; ensuite, un dispositif de serrage 
constitue par la vis centrale du dispositif de rupture. 




Cette vis a un autre role : celui d'amener au contact isole du 
dispositif de rupture (vis platinee longue) le courant primaire. 
Cette vis est isolee elle-meme, sa pomte est logee dans la plaque 
isolee du condensateur, son filetage se visse dans une douille en- 
touree d'une bague d'ebonite et, pour terminer, elle fait serrage par 
sa tete sur le contact isole. 




REM AR QUE Quand on remet en place le dispositif de rupture, 
IMPORT ANTE, bien prendre soin a Fergot place sur le cone du 

dispositif. 
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Cet ergot correspond a une rainure dans Faxe creux de 1 induit. 
Bien engager cet ergot avant de serrer la vis, de facon a avoir un 
calage rigoureux. Faute de ces precautions Tecrasement de cet ergot 
peut se produire lors du serrage et la magneto ne fonctionne plus. 
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DfiMONTAGE du DISPOSITIF Enlever d'abord le couvercle 
; : : : de RUPTURE : : : : puis : 
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Retirer la douille formant cage du dispositif de rupture a Taide 
d'une pince quelconque,^ en procedant doucement pour ne pas la 
deformer. 
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Devisser la vis centrale a l'aide de la cle sped ale. 

Si la magneto est toujours calee sur le moteur, le desserrage s'ope- 
rera sans difficulte, mais si elle est au contraire retiree du moteur 
il faudra caler 1'induit pour l'empecher de tourner. Une petite piece 
de bois dur placee entre un des rayons de la roue de distribution et 
le bati, suffira. 

1 3i 1 




Si le dispositif tient encore sur son cone apres avoir enkve la vis, 
on fera une legere pesee avec un tournevis de faible dimension dont 
la lame sera inseree derriere le dispositif de rupture. 



DEMONTAGE Ce demontage est necessaire lorsque la vis pla- 
du MARTEAU tinee courte a besoin d'etre rectifiee ou remplacee 
de RUPTURE, ou que le pivot du marteau eprouve quelque pen 
de dur a osciller dans sa douille de fibre. 
Si le gonflement est faible, on pourra passer a la toile emeri le pivot 
du marteau. Ne pas essayer d'agrandir l'alesage a 1'emeri, des grains 
pouvant s'y incruster determineraient un grippage ; utiliser un 



alesoir. 



Le meilleur procede consiste a enlever de sa douille le marteau 
sans se preoccuper du ressort de rappel qui le tient. 
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Soulever cTabord le ressort d'appui qui mamtient en place le mar- 
teau et le repousser a lexterieur du dispositif pour le rabattre ccmple- 
tement, en lui faisant faire un demi-tour. Ceci fait, exercer une legere 
poussee sous le marteau, autour du pivot, au moyen d un petit tour- 
nevis et le tirer a la main tout doucement hors de son logement. 
(Le dispositif se presente alors comme sur la figure). 




Au>emontage, rabattre completement le ressort d'appui afin que 
la gouttiere qu'il porte vienne coiffer le teton de fibre que porte le 
marteau. Ce teton dispense de tout graissage les points de contact 
du ressort et du marteau. 

Le precede de demontage consistant a detacher une des extremites 
du ressort de rappel n'est pas a conseiller, car il exige beaucoup de 
precautions pour ne pas perdre la petite vis de fixation et le petit 
ressort auxiliaire qu'elle maintient, lorsque le ressort se debande. 
DfiMONTAGE Desserrer la petite vis qui tient en place le ccntact 
du CONTACT isole en prenant bien soin de ne pas la perdre. 
: : ISOLfi. : : Ce demontage est rarement necessaire a moins 





que Ton ne veuille nettoyer commodement la pointe de platine 
de la grande vis. 

Au remontage, s assurer que les deux petites douilles isolees sont 
bien entrees dans leur logement. 
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: : DEMONTAGE : : Apres avoir retire le contact isole, clevis- 
: :: DE LA VIS :: : ser le contre-ecrou et le retire* comple- 
PLATINEE LONGUE. tement. 

Prenez une lime douce et enlevez le 
coup de burin qui a ete donne sur le filetage (un filet ecrase) pour 
arreter la vis. 

Pour monter une nouvelle vis, il faudra graisser un peu le filetage 
de la vL au moyen d'huile. Si elle force, faire quelques tours en airiere, 
mettre quelques gouttes d'huile et recommencer a visser. Donner 
ensuite un petit coup de burin sur la queue de la vis qui ecarte un 
filet ou deux, et serrer solidement le contre-ecrou. Bien essuyer Fhuile 
apres remontage. 



ENTRETEEN Les deux grains doivent s'user : 
des GRAINS 1° Extremement peu ; 

de PLATINE. 2° De la meme quantite chacun (ne pas oubhei 
que le courant est alternatif). 

3° S'user perpendiculairement a leur axe. 

Pour changer la petite vis, il faut retirer le marteau comme ncus 
venons de l'expliquer et on enleve a la lime (tres legerement) la partie 
qui peut dej asser en dehors de la branche, puis on desserre la vis 
a Taide de la petite cle specials II faudra au cours de ce changement, 
tenir compte des memes precaitions que celles signalees pour la vis 
longue. Bien arreter la vis par un coup de pcinteau apres serrage. 

Le toucheau de fibre s'use tres peu. 

Pour regler la vis platinee, il faut commencer par desserrer le contre- 
ecrou (le desserrer de trois a quatre tours, ne pas l'enlever). 

Le contre-ecrou desserre, agir sur le 6 pans dans le sens convenable, 
jusqu a ce que la distance soit de 4/10. Le reglage termine resserrei 
le contre-ecrou. Le gabarit doit passer a frottement doux entre les 
grains. 

Les contacts platines doivent toujours etre a Tabri de tout liquide 
gras, si par hasard de l'huile ou de la graisse atteint les contacts, 
prendre un peu d 'essence sur une brosse seche et enlever le corps gras, 
Essuyer avec soin l'essence et laisser secher. 

(Tout corps gras, toute crasse entre les deux contacts augmente 
rapidement 1'usure des grains). 
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NETTOYAGE. Pour nettoyer ces grains, n'employer jamais le 
papier emen ou la lime qu'en dernier ressort, et 
encore faut-il que le papier soit extra-fin et la lime extra-douce. 



Distributeur 



: : DEMONTAGE : : Apres avoir degage et degoupille la barette 
du DISTRIBUTEUR. 
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faire basculer les deux ressorts plats. 
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Le distributeur vient ensuite dans la mam. 
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Nettoyer frequemment les plots du distributee au moyen d un 
chiffon sec pour enlever toute poussiere de charbon qui pourrait 
mettre deux plots successifs en court-circuit et deregler par consequent 
I'allumage. 

II peut arriver que, par suite de differences de temperature, l'ebo- 
nite se retracte et les plots de cuivre saillent alorsa Tinteneur du dis- 
tributeur. Le charbon saute d'un plot a Tautre et I'alhimage est tout 
a fait defectueux. II faut dans ce cas changer imrnediatement le dis- 
tributee. 

Balais 

Les balais sont faits de charbon de cornue extremement dur, ils 
servenl de trait d 'union entre deux pieces. 

Ils doivent avoir une bonne conductibilite, une solidite suffisante 
et une grande durete afin de ne pas s user. 

L — GHARBONS Places de part et d'autre de la magneto assurent 
: ; de MASSE. : : la mise a la masse de larmature. 




II. — CHARBONS lis conduisent le courant secondaire, le pren- 
de CONNEXION nent a la bague collectrice AV et l'amenent 
. :: :: FIXE. :: :: au distributee AR. 
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III. — CHARBONS Montes avec ressort et lame d arret qui vient 
:: ROTATIFS, :: porter dans un cran empechant ainsi tout 

ghssement de charbon. 
II faut remarquer que le charbon rotatif du distributeur recoit le 
courant, non seulement de la game metallique qui Tentoure, mais 
encore du ressort de rappel. 

Ce dernier ne doit done jamais etre rouille. 
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